selle de haut ton et de son depart pour‘ les Indes la: semame d’aupa—
ravant.: ) ' .
Henriétte: Tut. et relut comme si elle n'eut’ pas blen comprls v une‘3 :
expressmn de sombre desespoxr, effrayante *& 'voir, * contracta 'son:
visage.” Clétait donc vraie I Elle était; abandonnee “Elle ‘était seule;..
seule avecson’; ‘enfant!: mourant—demam, 1l “'serait” mort. et alors *
“elle serait; absolument seule ‘en ce ' monde, seulé:- dans Je'monde !
- que cetle posmon est,‘affreuse surtout quand elle est’une’ conséquen-
_ce directedu-crime; “:Henriette sentit: 'horreur de’sa position " péné-
trer: ]usqu ‘au plus intime e'son dtréet'd’ travers ses lévres immobiles
. son dme criait eperdue ule | ‘seule | ~abandonnée ! A 'la-fin'elle o
tomba: dans unesorte.de stupeur et pour quelques dnstants. elle IR
h n'eut plus, conscience de ' i i
“Uner léger 1o
v,retomber ‘dans

" encore. une ‘fois s mér etla emercrer de 'sonvamou ﬁdéle Jusqu‘
1a fin, ‘puis’se renfer i)

‘ c_rut;mort. 4
qu’elle vit

kmort

; kmdlgn m nt_t. lne,
plaisirs i insensés, le angmsses amegres,’ la: crilaiite de :
~lamort'd 5¢




